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La grande découverte


de Marx


L’effort philosophique entrepris par Marx (1818-1883) est colossal. Il est le premier à avoir tenté de déchiffrer la loi du mouvement général de l’histoire de l’humanité. Il voulait tirer des enseignements précis du déroulement de l’histoire passée pour son évolution future et lui donner une orientation sensée.


Une telle entreprise semble de prime abord impossible voire mégalomane. Quel philosophe – aussi clairvoyant fût-il – pourrait prédire l’avenir et influencer l’évolution de l’histoire ?


Et pourtant, du passé et des évènements de son époque, Karl Marx est parvenu à tirer des conséquences philosophiques, économiques et sociales qui se vérifieront par la suite dans de nombreuses nations. Quelque cent ans après sa mort, un tiers de l’humanité vivait selon un modèle de société qui portait son nom. Ce qu’on appelle le marxisme s’est répandu dans le monde entier. Jamais auparavant ni depuis lors, un philosophe n’eut à lui seul un retentissement aussi considérable.


La situation sociale qui prévalait du temps de Marx, en particulier les conditions de travail dans les manufactures qui voyaient le jour à cette époque, était catastrophique. Les hommes, mais aussi les femmes et les enfants devaient travailler douze à quatorze heures par jour. Les conditions de logement et d’hygiène dans les quartiers miséreux des ouvriers étaient inhumaines. Marx estimait de son devoir de prendre parti pour la population indigente et de faire advenir une transformation révolutionnaire.


Cependant, pour Marx, ce n’est pas à lui seul mais à tous les philosophes qu’incombe la tâche de concourir à l’amélioration de la société. Il estimait qu’il ne fallait plus se contenter de comprendre et d’interpréter le monde comme cela avait été le cas au cours des deux millénaires passés. En accord avec le philosophe Feuerbach, Marx affirme dès lors :
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Durant des années, le jeune Marx, en tant que journaliste et philosophe, observa la politique de son temps, l’histoire et le développement économique de l’Europe jusqu’à ce qu’il pensa avoir trouvé la cause de toute transformation. Toute l’évolution de l’humanité, de l’Antiquité à nos jours, ne serait que la succession nécessaire de grands affrontements entre divers groupes sociaux :
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À intervalles réguliers, nous dit Marx, surviennent de grandes révolutions qui transforment radicalement le système de domination et, partant, les fondements économiques de la société. Lui aussi vécut avec sa famille à une époque de mutation. Dans ses articles de journaux, il soutint la révolution de 1848 en Allemagne et rédigea avec son ami Engels le célèbre « Manifeste communiste ».


Cet appel à la révolution lui valut l’animosité féroce du roi de Prusse. Il fut pourchassé et dut fuir en France. Dans son pays d’origine, la Prusse, il aurait immédiatement été arrêté. On lui aurait même retiré la nationalité. Lorsque le roi de Prusse le poursuivit finalement jusqu’en France et exigea son extradition, il ne lui resta plus qu’à fuir en Angleterre avec sa famille. Il continua néanmoins à travailler à ses écrits révolutionnaires.


L’argent qu’il tirait de la vente de ses livres et articles de journaux ne suffisait toutefois pas pour nourrir les six membres de sa famille. À son ami Engels, qui le soutenait financièrement depuis l’Allemagne, il écrit, dans une lettre du 8 septembre 1852 :
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Marx éprouva donc la pauvreté dans sa propre chair. Il vécut pendant l’industrialisation et vit autour de lui les villes croître rapidement, de plus en plus de


gens migrer des campagnes vers les métropoles pour y travailler jour et nuit dans les manufactures. Il vit les enfants produire des quantités gigantesques de tissus pour un salaire de misère sur les machines des usines textiles. Et il vit de nouvelles voies ferrées sortir de terre, des mines se créer et des bateaux à vapeur remplis de marchandises naviguer entre l’Amérique et l’Europe.


Il analysa de manière étonnante le développement industriel en constante progression et arriva à la conclusion que le mode de production capitaliste moderne avait permis de produire comme jamais auparavant quantités de marchandises, mais que la majorité des humains restait exclue de la richesse et du bien-être générés. Il était aussi fermement convaincu que le libre jeu de l’offre et de la demande s’effondrerait à long terme et engendrerait des crises mondiales. C’est pourquoi il critiqua le système capitaliste et préconisa l’abolition de la propriété privée. À la place, un nouveau mode de production commun, dit communisme, devait être mis en place.


Ces réflexions eurent des répercussions considérables : dans des pays aussi différents que la Russie, la Chine, Cuba, le Nicaragua, le Mozambique et bien d’autres, des révolutions communistes eurent lieu. Pendant près d’un siècle, des gouvernements communistes et socialistes se réclamèrent de la philosophie historique et sociale de Marx.


Cependant, la production économique planifiée de ces États se révéla poussive et, dans de nombreux domaines, inefficace. Quelque cent années après la mort de Marx, le monde communiste qui vit le jour grâce à Marx s’est effondré. Depuis la dissolution de l’Union soviétique dans les années 1990, le communisme est considéré dans le monde entier comme un échec. Après la chute du Rideau de fer, beaucoup de gens pensaient que Marx s’était trompé et que le capitalisme était finalement le seul système économique prometteur. On espérait concilier démocratie, économie de marché et répartition équitable de la prospérité. Mais cet optimisme fut de courte durée.


Les crises économiques et financières globales des dernières décennies ont ébranlé la foi en l’autorégulation du capitalisme. Il apparaît de plus en plus clairement que le capitalisme présente lui aussi des faiblesses structurelles. Certaines prévisions de Marx, comme la monopolisation croissante et le fossé de plus en plus grand entre pauvres et riches, se sont déjà réalisées, d’autres se dessinent d’ores et déjà à l’horizon de l’histoire. Sa critique perspicace du capitalisme est donc plus actuelle que jamais. Nul doute que Marx a encore beaucoup de choses à nous dire.
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Les philosophes n’ont fait qu’interpréter
le monde de différentes maniéres ; ce
qui importe, c’est de le transformer.?
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Ma femme est malade, ma petite Jenny est malade,
Lehnchen a une sorte de fiévre nerveuse. Je n’ai pas pu
et ne peux pas appeler le médecin, faute d’argent pour
les remédes. Depuis huit & dix jours, je nourris la famille

de pain et de pommes de terre, et la
question se pose de savoir si je pourrai
encore leur en procurer aujourd’hui.*





